
ans, demeurant en 
Notre-

capitaine d’infanterie, âgé de 47 
garnison à Montreal, rue St-Paul, paroisse
Dame.” (1) t. ,..

U fut interrogé sur une conversation qu 11 avait 
entendue durant l’hiver de 17.15, à Montréal, chez .Vf. 
de St-Luc, conversation dans laquelle Stobo aurait 
avoué avoir écrit la lettre en question. , <

Au cours çlu procès M. de Vil tiers et Stobo déclarè
rent qu’ils se connaissaient bien.

Le conseil de guerre condamna le traître à avoir la 
tête tranchée, ce qui ne fut pas execute.

L’année 1757 fut remarquable surtout par la prise
Dans cette campagne, dedu fort William-Henry.

Villiers, à la tête de 300 volontaires et de quelques 
Sauvages, se distingua comme toujours.

Dès le 24 juin, Montcalm écrivant à Vaudreuil pi 
lui faire part du succès de deux détachements fran
çais et de celui de M. Rigaud de Vaudreuil surtout, 
disait : “ M. de Villiers dont je ne saurais trop me 
louera eu beaucoup de part à l’arrangement de ce dé
tachement et à la détermination des Sauvages.. Let 
officier a marché hier, avec ce zèle que vous lui con
naissez, mais infructueusement, pour couper retraite à
.... petit parti :1e Sauvages ennemis.......... Cet offic.er
dont la réputation est bien faite n a pas besoin d ac
tions pour l’augmenter,mais il profitera .bien de toutes

4“ >“ Jli.
au uuuuu campagne.qui se termina par la

ise de William-Henry et pendant laquelle de Villiers 
se démentit pas.

in r

• un

Voilà, certes, un

(1) Arch, delà marine 1756.—Copie au Sein.
(2) Doc. Bel. à la Nouvelle-France, IV, p. HL
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